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. 'La·~séance: est 01.1Verte. à 11' h.; 3:.ï :.J),'3 la P.idd.ei"'3lial-..d.U'' :-· ·. 

Binnenhof .à· La Haye c· 

. :' ·'·. ' 

LE ·PRESIDENT déclare ·.Juverte la huitième réunion annuelle .de 
•• ~-............... 1 .- • • 

la 0()~1fer~I}.Ce parlementaire de, 1 1 associatL)n., 

'Excuses 

LE PRESID~NT iJ·,forme la Conférence que J"'l'1 c FuRLER' et· TEimENO:IRE 

s.~ exc-uaent. de .ne· pouvoir participer aux travaux de _la pré,~;eJ.l~e réu­

nion annuelle. 

,-

. LE PRESIDENT .JOffiml!r.ique qu 1 il a reçu des Présidents de~ .Parle~ 
.. ·- .-... ···- - ~-·- -~ *" 

merits· dès _Etats. africaixis et oalge.che associés et du. Pr-ésident .du 
' . ' . -~ . . . . . . . . . 

Parlement eur'dpée:n ~~ lü1te des représentants membres de la Confé-

rence, dont les désignati~ns ont été faites conformément aux dispo­

sitions de la Convention. d-' associat.-ion et du règlement de la Confé-

renceo 

ta liste des membres et des délégués à la. Conf!§r-:ence SPre. an·-

nexée au p!'ocès-ve:çbal de la présente séanèe. 

' . 
ParticiE~t?,.on d~ ob~_e..E_Y:_at~_s,lllÇ, .. ~.f~Y2~~?-e~.la Conférence 

L!!_PRESIDEN~. communique que J.e Bu::::eau a décidé de réserver 

·une·suitè favorable à la demanà.e de la Commission paritaire tendant 

à admettre en qualité d 1 obser"'v-ateurs, en applicati~m de l'art.' 2 

du règlement, des repr.ésentan:ts du Ke]_-,.y~, Tan7.anio et Ouganda, ainsi 

qu'au voeu formulé le '17 décembre 197'1 par ie ·Parlement européen, 

· re-latif·· à J.â participation en qualité d'observateurs de représen­

tants de l: Ile lVJ:am·iee .. 
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La Conférence ratifie cett.e déci~ion duBureau .. 

Le PRESIDENT précise que la- Conf'érénce vient ainsi de proeé.;. 

.der po~r la première fois à l:a~plication de l:art. 2 de son règle­

ment. Il souhaite la bienvenue aux observateurs et il se .décla~e 

convaincu de l'utilité de leur présence, qui, sans se tra~uire aux·.· 
termes du règlement dans un droit d'intervention ou de vote, feur 

permettra toutefoif3 de se .familiariser avec les méthodes de ,traya.~l 
de la Conférence. Il exprime l'espoir ·que cette admission ~a ( (:H)s"'è-:f.Va.­

teurs ne--S~it ·.gu' une étape provisoire et qu'il sera possi1Dle 'dans 
. . ::.-- ::.• ': ·;:..: !,.!. 

un proche avenir d'admettre les représentants de ces Eta,ts-cpD;IIIle 

membres à part entièrec 
(Applaudissements) .. / .. ·_ 

·Electiop. du Présidentï_ 
.... __.. ,., ·-.:.;. 

LE PRESIDENT communique· qu'il a reçu des représentants. d,u Pâ,r­

lement européen la candidature de l'1. Walter BEHRENDT. · 

. -~ . ' . 

La Conférence procède par acclamation à 1' élection de. M'.-·walter 

BEHRENDT~ .qui est proqlamé Président de la Conférence par;len;tentaire 

de_ 1 1 assç,ciation~ s ·. -:;_,~i pre:~:.è. place au fauteuil présidentieL. • ·· 

}?jt__f;SIDE~ DE _l1:__ WALTER BEHRENDT 

Président 

Election des Vice-Présidents _ ...... __ 
La Conférence désigne par acclamations nomme -Vice--Présidents 

- ' Ml"L. Philippe YACE 
Giovanni BERSANI 
I'1ARIGOH l"'' BOUA 
Francis VALS 
AHI"'ED OULD DIE 
Jan BAAS 

. Jean-Baptiste ANDRLl.NATORO 
Louis BRIOT 

.. 
1 

·._ 

Alfred NZONDOl"'YO 
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PRESIDENCE DE M. WALTER BEHRENDT 

Présidént 

,, 
Là séanee est reprise à ·12 heures en présence Leurs Altesses 

·• Ro;ia.les la princ-esse Beatrix-:et Ù,;: prince Claus" 

• 

All~,acution de M.· de l'TIET, Président de la Première Chambre des 

Etatà généraux des Pays-Bas 

lVI. de rUET, Président de la Première Chambre des Etats 

Généraux des Pays-Bas, prononce, en néerlandais, l'alll\qution 
suivante 

Monsieur le Président, 

Altesses Royales, 
Excellences, 

Chers Collègues, 

C'est pour moi une joie d 1 aecueillir les membres du Conseil 
d'association et de la Conférence parlementaire de 1 1association, 
au nom des deux Chambres des Etats Génér::rux du Royo.ume des 
Pays-Bas, à La Haye, siège du g·fl'.lvernement et elu Pe.rlement des 

Pays-Bas.-

La présence parmi nous de 1::1 ~rincesse Beatrix et du 
prince Claus, ainsi ·que le fait que le Premier Pinistre pronon­

cera tout à l'heure un discours, soulignent, une fois encore, 
l'importance considérable que les :t:ays-Bas attachent à votre 

c'onférence. 

Le dernier quart de siècle a vu la ne,issance d'Uc"l perlemen­
tarisme très développé sur le plan international, et cela revêt 
une grande signification~ S'il est varié, il est encore rudimen­

taire à maints égards. Quel.ques-unos des assemblées parlementaires 
. t , ' , , , t , t , 1 . f' . , ' t Il 1~ qul on e-ce creees on e e qu0 l .. cl~::es t;:xpres;::;emen de consu l;a-

tives" ; tel a été le cas du Conseil de l'Europe et du Conseil 
du Benelux. Lo Po.rlement 'européen, pa.r contre, est-doté de pouvoirs 

réels, encore que limités, qui sont inscrits dans le Traité de Rome 
et qui, en Ce qui concerne les matières budgéto.ir8S, ont été 
précisés dnns 1Jn nouVf-?1 a0.~ord. 

CPA/'1Wi/1 /réva 
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La Convention de Yaoundé ne traite pas de manière détail­
lée de votre Conférence. Elle reçoi. t chaq1,1e année 1.1n. ra,_-pport 
du Conseil d'association et peut adopter des résolutions et 
par conséquent, implicitement , avoir des échanges de 
vues· avec le ·Conseil d' 8 ssociation sur: la p·olitique qui est"'.::. 
appliquée ; c'est ce qu'elle va faire cette sémai+Ie encore• 

L'autorité et l'influence d'une institution parlementaire 
sont loin d' @tre toujours déterminées par l'étendue des pou­
voirs qui lui sont attribués par le droit" écrit. Elles sont 
parfois beaucoup plus grandes et parfois beaucoup plus rédui­
tes aussi que les dispositions des lois ou des.traités ne pour-· 
raient le laisser supposer. Il nous appartient de poursuivre 
notre effort en vue du renforcement de ces pouvoirs. 

Pour nous tous, il import~ surtout que les institutiqns 
parlementaires soient composées de représentants librement 
élus qui, individuellement autant qu'ensemble, exercent un 
contr8le sur l'exécutif, et con~tituent pour cet exécutif 
un contrepoids constructif. Personne d'entre nous ne peut 
s'offrir le luxe d'être investi d'un pouvoir sans contr8le .. 

A cette caractéristique essentielle des institutions 
pa~lementaires est indissolublement lié le fait que les discus­
sions avec l'exécutif sont publiques. Le secret et le mystère 
asphyxient toujours les régimes politiques. 

Monsieur le Président, 

vous me permettrez d'exprimer aussi, en mon nom person­
nel, l'intérêt que je porte à votre Conférence et à la Conven­
tion d'association èn général en vous faisant part de quelques 
idées et de quelques rêves qu'une nouvelle lecture de la Con­
vention a puscités en moi. 

Selon l'article 1 de la Convention, l'objet de ses dis­
positions est de 11 promouvoir la coopération (entre les six 
Etats _membres et les dix-huit Etats associés) en vue de 
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f~v~clser,le'd~v~loppement economique et social des Etats asse-
. . , .,.. '' 
.c~es ...... , ··. 

,, Lf]\ssociation appara1t ainsi comme ùne forme institution-
• ·~ 't. • • . 

" ' Ràli!3~8. de COOpération au: développement dans la C'onvention de 

."Yaou.r.t:a_t XI, et 'c~ ':pour' le~ ·§i~q premiè~es ~nnées de la deuxième 

'déce:r1.:Çl4e _ O.p. dételdppement des Nations 'unies. 
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' , 'é:E.~venant a-q préambule, j'ai. eu notamment l' attentio~ atti- _ _.,. 

i rée par le paragraphe 5, dans lequ'el les "24 parties con tract an._ 

te$ ,.s~· dé-clarent résolues à~"poursuivre en commun leurs efforts 

_' e;_ ·~ q~. prbg~ès économiqu.~, soc·i~l et culturel de l'eurs pays" d 

. - ·c •:est-à-êU.re- dès 24 pa;zs ~ 
~ ' ~ .-. ', . 

. · On.' ne· va pas aussi loin, me semble-t-il, ni dans 1 1 ohjec'-:-
• 

tif indJ.,qué à l'article 1er, ni dans ies dispositions des ~utres ,, 
art:!cles, ni, ~dans la_ prS:tique. Jl serai t'cependant primordial· 

. q~e ceiJte dé'ti,erminp.,tion proelamée devien...:...Yle une ré ali té, et se 
•,) . . _"' ·.· ' . :·,.., . . . ' .. 

'·.développ-e,' tq.nt au Conseil d'association ,qu 1 à la Conf-érence -

parleJ?:entairo et dans les Parlements nationaux, qui ont tous 

adhér.é. à la Convention. .,.. 

Lors de chaque r.enouvellement périodique de cette Conven­

.t:fon, un progrès pourra1t être accompli'' dans le sens d'un 

souct _?o,+nmun véritétble. du développement éco'nomique ,. socia:J_. et 
. cultttr-el d'e tou'~ les pays si'gnàtaires de la Convention '"'": dont 

.... - ·' 

le n~tnbre sera certainement supérieur à 24 dans un proche avenir,~:· 

Cette année est particulièrement importante pour votre. 

Conf-érence, 'étan·b donné. que ·1' ouverture de l'UNCTAD" TII -est im:- ., .•. · 

m±nento, .et votrè _®rdre du jour me parii!t contenir de nombreuses . · 

-~·question,s en relat}on très.étroite avec cette conférènce .. Il 

se~~it très-· important que ~os débats aboutissent à une· laige 

ident.ité de vues. Ce serai;t un exemple magnifique· pour tous les ' 
. '"•v.- • ' 

pays· du monde qui .. exami:neront prochainement à Santiagn les 

prob~émos l~s · plys urgf~nts et les plus vi taux relatifs à la. 
' -·'""' . .y,· ' ' 

... , pro~périté e:C au bien-ûtre, et donc à la paix. Pour cela il 

:•, faudra endiguer, lontemGnt inais avec persévérance, les égoïsmes 
tf ~~ ., 
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d~ groupe ou d,e nationalisme mal. compris. 

Quelle contribution les Etats d'un Conseil d'association 

et ,d'une Conférence de l'essociation qu;L seront bi.ent8t fortement 

élargis pourraient ~pporter au~ Nations Unies et à leurs -organes 

si l'Association se développait harmonieusement dans le sens du 

p),aragraphe 5 du préambule ! Gela pourrait exercer une influence 

déterminante et favorable sur la lutte à mort pour la subsistance 

et sur l'autorité dos Nations Unies .. ou· s'agi t-il oimplement de 

rgves d'avenir ? 

Monsieur ie Président, 

Je m'empresse de revenir à l'objet de mon allocution et 

je vous souhaite à tous la bienvenue·· au nom du Parlement néerlan­

dais. 

Puissent los· fruits de vos traV8.UX à_ I,a Haye et de l' acti­

vité que vous déploiezez ailleurs pgr la sui te démentir les 

paroles d'Oscar Wilde qui disait que les rêves sont trompeurs. 

Je vous remercie, Monsieur le Président. 

(Applaudissements) 
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M0nsieur .:.lf:~~ Prési·dÉmt, 

· Altes~e~ R6y~les', 
· txcellences, ~ , 

.C~hy,rs :c·;uèg\les;, 

" .., . 

•• 

..... _, 

.... '' 

. : '· ~1· 
... -1- ~· l 

1. V'_-.:· ·, -~ 
'' .:~ ' " 

·. '!'' .. ~ ·1 
' l' 

>~<'' ' 

des Pays-Bas,. prono:t;}ce,en 

.. 

' ' 

' " 

.• 

'' ' .. ' 

.. 

.' 

.. ' 

:.", .·~- ·, ~e1 v:_ous.souhai te cordialement à tous la bienvenue à cette hui ti ème.! 
., "· ~-" .,.·· -. •) . - . - .. ·. . ~- .. ·~- ' ... ·-:·~~-.1 

1 

. ·' 
•· '. 

'·-'t' 

. JT.éuni-orr an."lue'l'l-e 4~ la Conf-érence -parl-ementaire de l'association 
e:q'tr~ ·l·à Commvnauté · eu;ropéenne et les Etats .africains e.t malgache 

as.J?ociés. Pour beaucoup d'entre vous, cette découverte des Pays-Bas. 

sera \me nouvelle expérience. J'espère que cette expérience sera 
' J " ' .. ' . ' ' ~ . 

profitable, instructive ~t agréable, et.que vous garderez up. 
. . . . ~ .~ 

ex6ellent souvenir de notre pays.\.Ce séjour ne pourra que contri-
. ~- •' ' >.;.~ ·. :.~u~:r _1} renforcer. eti' à 'intensifier les contacts qui existent non 

•' ,.-.' • ' ... _ 7 ' .... • < 

.,~, ..... seulemoot· ent~e la Cgmmünauté et les Etats associés,· mais aussi 
'' ~ ' _,. 

,.. , ,·entre .;l@s :,Pays-Ba-s et lep pays que vous servez et représentez dans 

vos fonctions. de . parlement.~ires. 
, •. l'.-

~ ' 

i~:j, ..... 

la ~"Ridderzaal", a toujours été·, depuis' 750 ans, au centre de .. 

"' '~:.·' l'llisto~re" de ce pays. Chaqu~ ~nnée, Sa Màjesté la Reine ouVre ici, .... · 
-· "' .. ' ~-'. ' 

.~à.nouvelle ses~ion du Parlement néerlandais,· qui exerce .ses activi-

· ~, .. :La Hays 'esi;; le siège du gouvernement des Pays-Bas o Cette salle, 1 ... ' -

. tés· .dans ~es ·bâtini.ents. si tués autour de la-: "Ridderzaal". · ... 
~. . .. ·· . 

. ., . C'est ici missi ·que, voici plus de deux ans~ a. eu lieu 1a .... 
~ . .. -~ . 

· ~· ~o~fére:hce. aù'~sommet de La Haye, déjà historique o C'est q,ans cette 
,..,.:~~··.,~salle (fl.l.E?""les '"chef's· d'état et d.e g.::mvernement des Etats membres de_ 

. ~- .. ,la 'comrilunauté · eur~péenne ont donné ~ne nouvelle impulsion au ~év~-
• • J ,. ,;· 

,.. , loppeme.nt de .,;cette Communauté et, pourrai t-on. dire, ~naugurê la 
~ 

, . de'qxième aécennîe du développement ét de ia 'C'OoPÉœétllon~:·eUPOp..ée.bne o .. 
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C'est l'"esprit de La Haye 11 qui a conduit 
le Royaume-Uni, la N.:,rvège, le Danemark et 

à la Com..munau~é. Dans dix jou:r's,. le~ traité 

',i:· 

' ' 

aux négociations 
l'Irlànde sur.l'adhé­
d' adhÉt}3'ion avec. ces _, 

1 '\ ' "-·'. 

pays sera signé. L'int§gration eu~opéenne ent~era dans une nouv~lle 
phase importante ,non seulement pour 1 r Europe·) mais aussi pc•ur les 

pays assoëi-és et pour le tGrs m.on1&. En 8ffet, nous n'avons j?JD,~is 

considéré que 1 'unification eurPp::enne ·ne concernait gue 1 'F.;urope, . 
et encore moins gue l'Europe devait ètrr:: seule 3 ... en. retirer des 

' .. t, 

avantages. N,-,us avons toujours été eonscients - et nous le sommes 
de plus. en plus- que l'unification européonne tire sa signification 
et son importance de l' établissen1ent de rela.tions po si ti ves et 
fécondes entre eette partie de 1' ancien monde et les .nouveaux' 'ét-ats 
dont le nombre et 1 'influence ne cessent de s'accroître.;· , 

La contribution que l'Lurope en train de s'unifier peut aP.por-
ter au progrès de ce monde nouveau est une importante sourcè d'inspir~n 
pour ce processus de rajeunissement et de renforcement des Commu-
nautés européennes~ 

Cette contribution s'est notamment concrétisée dans 1' asso.ciation 
de la C.E.E. avec les pays africains. C'est un lien dont la valè.ur· 
s'est révélée de manière convaincante au cours des années .. Les \. 
Pays-Bas -aussj reconnaissent et a"'()précient lo caracJère particulier 
de cette association,dont les organes sont constitués sur une base 
pari taire. et dont l'approche du problème du. développement · ef:!t large 
et souple. L'Association sst sntretemps devenue un instrument pré-
cieux et efficace dans ce tout qu'est la coopération au développement. 
Elle y est irremplaçè.ble .. 

Nous ne devons cependant pas perdre ce to11t de vue et je voudrais 
m 1 arrêter un peU: plus long·û.ement à l'adhésion du Royaume-Uni, étant 
donné qu'il s'agit pour les Pays-Bas d'un 8vénement qui revêt.aussi 
u;ne importance particulière dans le cadre de l'association de vos 
pays à la CaE~Eo 

CPA/141 /1 /rév o 
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E? effet, cette adhé.sion . élar~ira considérablement la perspee­

.,tive mond;lale de 1~ C ~:E'~E. Un eerta~n nombre de pays du Co~onweal th, 

et rfot.,armne-nt du continent africain, pourront nouer des liens parti..:. 

',· C"::l'!iers avec l.a C.E.E .. Hien. que, je ne l'ignore pas, cela pui$se 

~,, . , sou~ever un certain nombre de problèmes pratiques, j'estime que cet;te 

... ···~ ~' éy6iution est heureuse à mai!)_ts 'égards. Les Pays-Bas ont en effet 

/ 

1 

' ' 

'i 

,, 
•.- /. ·.' ' ! , - \, 

.toujours'estime.que les relations .entre la C.E.E. et les pays en voie 

de développement ne doivent pas rester lii:ni té.es à ces .états avec 
' , 

lesquels nous avions déjà des liens culturels·ethistoriques, quelle 

que soit la néce'ss~ té de maintenir ces liens dans des formes nou­

velles de.liberté et d'amitié. Nous considérons que la division de 

.l'Afrique en une partie.associée et une partie non associée est 

1 ..• 

trop fortuite pour pouvoir être un fondement particulier de la respon­

sabilité de la C.E.Eo à 1' égard du continent africain. C'est pourquoi rrus 
nous sommes touj.o-qrs effurcés d'élargir les associations, tout en gar-. 

dant d'ailleurs les éléments précieux et utiles des actuels accords 
·dt as·sociation. 

L '.établissement de relations étroites avec les pays du 

Commonwealth n'est d'ailleurs pas une fin en soi pour les Pays-Bas. 

Il est plus important qu'une entité économique puissante, telle que 

celle que la C.E.E .. élargie ç1onstituera, prenne de plus en plus 

'conscience des conséquences de ses actes pour le tie.rs monde,;~ 

Il est incontestable, je crois, que depuis quelques années 

nous 9-ssistons à une évolution conduisant à une interpénétration 

toUJOurs plus poussée des intérêts de l'intég;çation européenne, 

~ d'une part, et de ceux des pays en voie de développement, de l'autre$ 

.Si ces. deuz processus ont pu se développer penQ.ànt une longue période 

parallèlement et dans une relative indépendance, cette corrélation 

r•,. devient actuellement de plus en plus évidente. Ce n'est donc pas un 

·hasard&. si des préparatifs sont en cours dans la Communauté en vue de 

·la défini ti on d'une poli tique communautaire dans laquelle se r.eflète 

cette nouvelle approche constructive à l'égard des pays en voie de ,, 
·dévelqppemen~~ Je ne voudrais pas antieiper, mais je puis d'ores et 

d_éjà déclarer que les Pays-Bas attachent beaucoup de prix à la mise 

CPA/141 /1/rév. 

---·· 



,.,,. ' ,, ' 

~:.! 
.. · î . 

t, •.. 

'/ . ' 

• '· 

il 1 

- 11 

. ' 

~n oeuvre d'une tGlle :;JOlitique, qui p0urrait êtrü le début d'une 

.véritable politique communautaire du développemeLt à·l 1 échelle 

·mondiale dans le cadre des structures.multilatérales'Gxistantes .. 

Il appartiendra à la Ccmrr.unauté d0 reconsidérer [CJous cet éclairage 

ses relations extérieures ·=t surtout ses relnt~_ons avec le.s pays 

en voie de développement. En co:c.servant Jes nomhreux éléments .po­
sitifs de la politique Rctuelle, il S8:'él. possible d'envisager Ulle 

évolution de eelle-'ci dans laquelle 1 '.b.ssociation devra trouver sa 

place .. 

'., 
Il est encore difficile de prévoir comment les choses évolueront 

et à quel rythme, mais il est certaiYl q"L'e .la Communauté élargie aura 

une responsabilité acerue à l' égarè. <is 1 1 ensemble du .tiers mv:ade et 

en particulier à l'égard des pays en voie de développemento Cette 
' . 
responsabilité devra aussi être précisée forme1lement. 

·,.1 

Il est certain aussi q"Ll' à maints égards 1 'Association montrera· 

·la voie à suivre pO'J.r établir des re'laticns ontre la C .. E .. Eo et, les 

pays en voie de dével Jppement, notarr.ment pa.l' la tl.anière, dont c'Les 

·dispositions ont dé,jà été prises sur- le plan institutionnel dans 

l'actuel accord d'assocj.atlon. 

En effc.::t, aù. cours des· annees écculéos ~ à es chan6ements pro-· 

fonds se sont proà.\.üts à.ans 1 'd.:pp_coché dE:s .ProbJ.Jmes de la coopéra­

tion au développement entre) paye. pauvres e<-: ::.;a;ys ri-.:bes o Pour les 

Pays-Bas, un des changements los plus impox.·tants E;st la reconnais­

sance di~ fait que 0e sont les pays c::;n voie de développement eux­

mêmes qui doivent assumer la I'üSJ:10nsabi1J_t;é pre.:niè::>e de le-Llr dé­

veloppement économique et social. Le r6le des pay2 ric~es est un 

rôle complémentaire~ Les :-:aJJport'J entre Je.s pays qui donnent et ceux 

qui reçoivent ont donc changé et c 1 e'st avec raison que l'on parle 

aujourd'hui di une coo-oération au dév,~loppement 0 

Pour ce ~1i est de l 1 Associatj.on et plus pa~ticulièrement 

de son cadre institutionnel? :cous voyons :Lei outre un c-:mseil et 

un Comité d 1 e.ssociation, une Conférence parlementaire u Cela signifie 

que la relation entre la Communauté et l.es Etats associés n 1 est pas 

CPA/'14'1 /1/rév o 
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seulement une relation entre gouvernements, mais que les peuplés 
eux..;..m~mes - car c'est de ceux-ci qu'il s'agit finalement -y 
participentp:l!' l'intermédiaire de leurs représentants au sein des 
Parlementse Ainsi se trouve également exprimée l'égalité fonda­
mentale.des droits .qui caractérise les partenaires de l'Association. 

Je suis très heureux que la Conférence ait décidé de tenir 
cétte session à La Haye. Je vous souhaite d'accomplir 7r)tre tâche 
avec. courage, non seulement durant cette réunion, I\lais~aus~i au. 
cours des prochaines années, qui seront importantes pour l'Association~ 

(Applaudissements) 

CPA/141 /1 /rév. 
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Allocution de Lo J!hil;.iPE~ YACE 2.. :eremier Vice--P:·ésident de la 

CC!>nférencè 

L'orateur prononce·l'allocution suivante . 

Altesses Royales 

Excellendes 

Mesdames, I1essieurs 
Chers Collegues · 

•', ·•. 

Nous voici de nouveau l~éunis pour réfléchir ·el'l.&e·mbl·e··eùr"·;i~s 

problèmes que pose notre Associatior., à la lumière du 7ème rapport 

d 1 a.cti vi té du Conseil d' .associé:.Ltion, à la lumière du brillant docu­

. ment que r.l • .hrni~gaud va, au nom de la Commission ps.ritaire, sou­

mettre à l 1 examen de la ConférE-nce parlementaire. 

\.' 

l~Iais laissez-moi vous dire cor;1bien nous sommes sensibles au très· 

grand honnÉmr que nous a fait ba I"lajesté la Heine des Pays-Bas qui a 

bien voulu. se faire repréc.enter à c<2:tte séance solennelle d'ouverture 

de la Conférence parlementaire par la princesse h0ritière son Altesse 

Royale Beatrix et son Altesse Hoyale, le prince Claus. 

Laissez-moi vous dire &ussi la JOle que nous épro~vons à tenir 
notre huitième session annuelle dans cette belle et fière ville de la 

Hollande méridionale, ancienne résidence des princ2s d. 'Orange~, 

Nassau et où siège à présent le gouvernement des Pays-Bas. 

C_;mment ne pas souligner- puisque c'est le Parlement néerlan­

dais qui abrite notre présente sesslon - que la tradition parlemen­

taire aux Pays-Bas est à travers le monde l'üne des plus anciennes 

et des plus éprouvéeso Un tel héritage et le cadre majestueux que 

nous offre votre Parlement seront assuréruent d'un grand concours pour 

le bon déroulement de nos travauxo 

Vous me permettrez alors de remercier tout parti~ulièrement nos 

Collègues néerlandais et les autorités des Pays-Bas à l'aimable invi­

tation desquels il nous est do:ru1é de nous trouver et de nous retrou­

ver à La Haye. 
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Ge m'est aussi une grande joîe que,d'observer parmi les !!embres 

du gouvernement d.es Fays-Bas siégeant à cette séance la présenQe de 
M. le 'Ministre. des ~faires ~rangères et de trois anciens délégués 

au. Parlement européen. Tout d'abord vous, Nonsieur le Premier Ministre 
ainsi que l'1o B.o.ert.i.e.n dont les nouvelles fonctions sont proches de 
nos préoccupations et enfin, plus directement encore, notre ancien 

collègue et: ami., M~ We.s:t.3.rt.6Xp.. • Nous savions que· le Parlement européen 
était une pépinière d' honime.S ·d': é:t:at . et sommes heureux de le. cons if a­
ter une fois encore. 

Monsieur le Président ~h<~::le'd -ôu:-l-d ~Cooi~ ·sid;y"tV il rn' est 
agréable de· vous dire que la Conférence Parlementaire et sa Commis­

sion p·aritaire attachent un grand prix à la part que le Conseil 
d'ass-ociation prend à nos travaux, et nous sommes persuadés que la 
représentation du Conseil qui nous est à notre grande satisfaction, 
désormais familière, contribuera, en votre personne, au succès de 

nos travaux. 

'%uant à vous, JVlonsieur le Président Thopn., qui présidez à nou­
veau le Conseil de Ministres des Communautés européennes, je me 
plais à rappeler qu'en juin 1969, à ce même poste, nous avons dû 
beaucoup à votre foi en l'Association, à votre ténacité et à votre 
dynamisme dans les résultats qui ont été obtenus. 

Je suis sûr d-'être l'interprète de tous en exprimant à JVI. le 
Commissaire Deniau toute ma reconnaissance en témoignage des expli­
cations courageuses et lucides à la fois qu'il apporte à la Confé.:.. 

renee parlementaire et à sa Comrr1ission paritaire et qui contribuent 
à donner un éclairage particulier aux problèmes de l'association.· 

Chers amis de la Commission paritaire, vous avez accompli suc­

cessivement à lvlunich, à Fort-Lamy et ici même à La Haye, un travail 
sérieux et efficace qui honore votre assemblée et nous permet d'abor­

der les travaux de la Conférence avec un maximum de bonheur. Je vou­
drais à cette occasion remercier particulièrement JVm. Achenbacli ot 
N. 1@.o.O l'1ebé Président et Vice-Président de votre commission. 

JVlonsieur le Président B~:;hre:rillt, au moment où je vous cède la 
présidence de la Conférence P:arlementa:Î...re de l'o..::sociation, vous 
s ouf frirez, je n'en dout.e pas , que je traduise au nom de tous· mes 

sentiments de gratitude à l! endroit du Président f!.celba qui a beau-­
coup contribué, à la tête du Parlement européen~ à 'la bonne marche 
de notre 6onférence. 
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IV):onsi~ur 1~. J?~é$id_~nt,. i~. Conféren~e parlementaire, à travers' 

sa Commission pr.>œi ta;!,re, ~:.déjà eu 1 'honp:eur de votre contribution, 
à l'occasion, de 'la/B~irill:fg~i-~îr ~âritaire de l'1u..·':üch lorsque V:ous avez 

~enu, malgré vos ?hargesqu~ l'on sait lourdes, à vous rend~e p.erson~ 
nellement dans la capitale bava-roise. C'estdire déjà~ q'u'après vos 
. . . ' ' 

prédécesseurs Furler, Duvieusart, ~eemans, l?oher, Scelba, don~;. · .. 
1'1 action s 1 est exercée constamment d.ans le sens de la consolidat·ion 

de l'association,. nous sommes persuadés que "Tj'OUS mettrez tout. en 

oeuvre pour· que noJGl?e entreprise commune progresse vers de nQuvelles 

,conquêtes. 

0 

0 0 

I"Iesdames, I1essieurs, pour 1 'heure il est de fait que des seGous­

ses plus ou 1noins importantes agitent notre édifice et comme la con­

joncture mondiale impose à 1' attention de to11s le fait de la solida-· 

ri té internat.ionale' je :rrie plais à rappeler que 1 1 expérience nous 

apprend fort heureus.ement que Cians le.s moments_ difficiles nous savons 

montrer que nous sommes en mesure de dynamiser notre cohésion, ce· fût 
en particulier le cas à 1 1 o::-.c8.sion du renouvellement de la Convention. 

de Yaoundé. 

Notre conviction proionde est en effet que nous vivons u:r;1.·de ces 

moments difficiles : aussi bien avons-nous le devoir de faire en 

sorte.que les nouvelles orientations qui seront définies en raison 

de l'élargissement de la Communauté économique européenne ne soient 

pas défavorables aux Etats ~ricains et realgache associés. 

Dans .un t.el contexte la chance de la. 0onférGnce. pa.rlem~Jntaire 

est d'avoir- j'ai plaisir à le souligner- pour porte-parole, 

1"!.-A;::';('[ml.§aud. , qui s'est toujours .trouvé a 1; avant--garde du. combat 

contre. l'effritement de l r Association~ 

. .. ' 
Je veux donc remercier· l'1. le Sénat our -:.:r::=-rgc..ud qui nous a 

établi un rapport cl ont la densité et la clarté, . mais aussi la force 

des solutions qui· nous sont proposées,· tr:'aduisE:Jnt bien son attache-· ·"<·' 

ment à la vie de l'Association .et sa volonté d'aider à résoudrè les 

problèniE?s qui 1' affectent.· 

.. :. .. 
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Il y ?- quatre ans notre collègue, il .convient de le ;rappeler, 
avait déjà suggéré les solutions qui lui semblaient s~sceptibles de 
favoriser la commercialisation au sein de la C.E.E. des produits des 
Etàts associés à des prix stables et rémunérateurs o 

Je dois à la vérité de dire que les voies proposées par notre 
ra:p:po:r:'teur n'ont :pas été suivies~ en :particulier celle qui invitait 
les :pays membres et les E.AaMmA. à s'entendre sur la création d'un 
fonds de stabilisation des cours des produits tropicaux. Aujol:ll'd'hui, 

'il nous revient de faire en sorte que "la raison d 1 être de l'Associa­
tion 'soit recherchée à l'avenir dans un ensemble d'engagements réci­
proques dépassaJlt le seul domaine' de' l'aide financière et des préfé­

' renees tarifaires de manière à créer une vaste Communauté d'intérêts 
entre les partenaires sur la base d'une coopération accrue, notam­
ment dans le domaine économique n. 

l)rous avons accueilli le 28 octobre 1971 avec satisfaction le 
vote historique des Communes qui assure l'entrée de la Grande­

Bretagne dans la Communauté économique e.ù.ro:péenne. 

Ce n 1 est un secret pour personne que l'élargissement de la 
C.E.E. est de nature à entraîner une extension du régime d'associa­

tion. 

Que nous ayons invité à 1' heureu.se initiative qua la Commission 
Pari taire a prise à Fort-Lamy, nos collègues d 1 Afrique o'rientale à 

assister à la réunion de la Conférence :parlementaire montre bien 
que les E .. A.M.Ao ne s'opposent pas à l'élargissement de la politique 
d'association et il va sans dire que nous aecueillons favorablement 
l'action que l'Ile Maurice mèn.:; en vue de son adhésion à la Conven .... 

tion de Yaoundé II. 

Cp " 1 , •. 4'' l / .n; 1 i_: '/rév~ 
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Ghers Collègues du Kenya; d'Oiiganda, de T8.D.zanie, chers 

Collègues de l'Ile Maurice, j ~ vous soulla:. te une très cordj,ale .bien­

venue ; et· e je . .:p1,1is vous assurer que vous aurez l'occasion de, mesurer :,e 

à nos contacts, notre désir d'établir a.vec vous ~collaboration 

esuivie. 

0 

0 '0 

Oui, si l'expérienceenous apprend que toute tensioiidans les 

,pays haut'ement industrialisés., tout ce qui' las di vise, peut avoir des 

eeffets néfastes sur les pays Gn voie de développement, elle nous 

révèle aussi gue la prospérité des pays développés est une Çi.e~ con.:. 

ditions essentielles cie l'épanouissement des pays en voie de dévelop--. . , 
pement·., Faut-il en conclure que li entrée de J..a Grande-Br\=ltagne· au 

sein du 1'1arché commun aura pour conséq,~ence en ce qui concerne les 

e E.A.,l"LA., de favoriser leur développement '? 

Nous &vons un partenai:t>e ·; la Com.munm:..té -·~onomique européenne 

avec qui nous entretenonf: des :celations privilégiées 1 qui tirent 

parfois leur origine de J.;histoire., L'entrée de la Grande-Bretagne 

. dans le flarché commun.:. q_ui 0.-.:.~t w3surément de nature à donner une 

dimension nouvelle au poids de l;Euro:pe dans le monde, va créer par 

·elle. seule, et objectiveme;nt, dans les rE:J.ations de la CoE.,Ee élargi_.:-: 

avec les .E • .A .... l"LA.o, une situation rwuvelle. De, cela, nous sommes 

conscientso 

hais, parce que 1 1 on n;:; peut auj ou.rè :hui :::'aisonnablement pré:..., e 

juger dans quel sens va s'exercer la. mutation que nous attendons, la 

question que nous pesons c3t d.s savoL' si. le:J EoA.H • .~L trouveront dans 

1' élargissement· de J.a C. BoE. matière à nour:t>ir les craintes ·de ceux 

qui y voient déjà une menace à la survie de l'Association, ou au 

contraire, lroccasion espérée d'un élan supplémentaire de la solida­

rité entre lac ommunauté ?conomique européenne 8t les Etats africains 

et malgache EJ..ssocié.s ~ cette~ soliè.a:.ci té qu..i est seule capable de 

rendre l'Eurafrique plus harmonieuse et de renforcer les liens d'~3so­

ciation et de coopération à l: heu.reux bénéfice des E~A .. r1...A., 
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C'est pourquoi nous prenor.:.s bonne n9te des assurances données 

par la C.E.E. lors de la session <~xtraordinaire que le Conseil a 

. tenue 1e 30 novembre 1971 , de sauvegarder 1' acquis communautaire et 

les principes fondamentaux de l'association; ce qui veut·dire 

d'abord que l'adhésion de nouveaux Etats membres et l'extension 

éventuelle de la politique d'G.3sociation ne devraient pas entraîner 

un affaiblissement des relations de la Communauté avec let>~ E •. A.M\A. , 

Il y a ensuite que la Communauté s'engage à maintenir les éléments. 

structurels qui caractérisent l'Association· en matière d'échanges 

commerciaux~ de coopération financière et technique et d'institutions 

paritaires" 

Face à l'inévitable changement des choses et à leur nécessaire 

adaptation, il est du devoirdes parlementaires que nous sommes de 

faire en sorte que jour après jour, en collar.ct à l'événement, en 

faisant preuve d'imagination, les assurances prodiguées par la 

Communauté économique européenne se traduisent réellement dans les 

faits. 

0 

0 0 

La Convention de Yaoundé 2st un accord régional de coopération 

établi antre pays inc1<.:strialisés et pays en voie de développement et 

qui traduit la volonté des pre:cliers d'aider les seconds à accéder à 

mieux-êtreo Au delà de l'engagement politique demeure un problème 

humain auquel la C.K,E. veut. de quelque manière, remédier. Mais cela 

ne peut se fal.re s 1 il n'existe pas entre la Communauté éJconomique 

Juropéenne et les Etats africains et m.algo..che a.ssociés une entraide 

véritable ressentie en tant que telle et qui soit de nature à con-

·'1, duire la C.E.E., à tenir 18 plus grand compte des intérêts des 

A cet égard, s'il faut se félici cc er de l~ 

rapidité avec laquelle le démarrage du 3ème Jl'onds européen de déve­

loppement s'est effectué, encore faut-il que la valeur des échanges 

commerciaux des E,A .. H.A .. ne subisse pas des érosions successives à 

tel point que les s11bventions qui sont oetroyées ::mx E.A .. l'1.A. appa­

raissent en fin de compte c.omme des compensations en contre partie 

des pertes qu'ils subissent ailleurs e Aussi bien restons-nous lnq,Jiets 
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devant les incertitudes monétElires et commercie.les ·qui affectent 

dangereusement l'équilibre économique d~ monde. 

·En ce qui concerne la crise monétaire internationnTe, sf les 

décisions récentes intervenues entre les grandes puissances doivent 
~tre ac~ueillies favorablement, force nous est de constater que les 
Etats du tiers monde dont nous sommes, ne sont,pas associés à la 

' 
' /._" ...::.'. 

' ' \ / 

.( 

définition d'un équilibre monétaire et commercial nouveau qui engage ___ :·~ 

cependant directement leur avenir. 

C'est pourquoi r...os appréhensions sont grandeso Elles le sont 
particulièrement aujourd'hui au moment où la béiEse du prix de c·er­
tains produits agricoles rend aléatoires nos prévisions de recette 
et compromet sérieusement nos plans de développement. 

Un tel risque de blocage est le véritable drame des E.A.N.A. 
dans la mesure où ces pays élaborent des programmes de développement 
dont les moyens de financement sont structurellement incertains·, 

puisque leur valeur dépend de mécanismes qui leur échappent. 

Dans ce contexte, nous ne saurions dissimuler nos inquiétudes 
devc.nt le déséquilibre qui résul t1e de l'application par la C.E.E. du 
système des préférences généralisées. 

Il est vrai qu'en dé_cido..nt la mise en vigueur des préférences 
en faveur de tous les pc:.;ys en voie de développement, la C.E.E. àvait 

eu le souci de sauvegarder les intérêts des E.A.I-I.A. en se réservant 
la possibilité de prendre les dispositions nécesso..ires pou~ corriger 

les situations défavorables qui pourraient en résulter dans les pays 
qui lui sont associés. 

Mais nous pensons qu'un tel système n'a de signification que 
s'il est octroyé par tous les donneurs et applicable à tous les 
bénéficiaires ; faute de quoi, l'on tendro..it à une discrimination 

puis à un déséquilibre essentiellement dommageable aux E.A.M.A. 
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.. L'on sait· qu'à. l'occasion dû reno.uvellement de ce. siystème f': 
" ·1.' ev.eni~:tl préîéreritiei é' s 1 est~ ê'1argi . 0 bn salt aussi. qu~: d~: toutes 

!'? "'' ,. . ~- • ' ' .-~ 

>~ ~arts~ e~~ plus ;partic.~l:!.èrement -à la CNUCED la pression ~oo pays tier~. 

s.,ur 1.~ Ass'ociation se fait· de p'J_us en plus ·forte .. A cet ·égard, il est . ( . . ' .a. - . . ,,_ 

clai-r que. la meilleul:e façon pour la CoE .. Eo et les ·E~A".}l:A .. de résis-·_, 
' •!Y-

ter à cel3 assauts èst de réaliser constEŒunent un front '~c.ommuno ~Il · 

imp~o!'te ·dô'nc qu'après. Lima nous ··apportions une fois encore, bientô.t 

à S·anti~go du Chili~ la preuve de notre s olido.ri té.. "'· :, 

• ;t· • ··:ur{e telle solido.ri té est indispensable à la réalisrrtio~ de nos 

e,-mbitions. C' ~st· qu' ·au-delà du probl:ème humain que j' évoqU:'~is tout à ,. 
t• -~ 

1 'h~ur~,,. i;t .s 1 agit en définitive que nous :1rri vions. ensemb.le, 

Europé~ns et .A.fric.ains, à 'ln défini ti on d'une certaine manière d~ être, 

d'agd:t, de P€i.lnser.·Autrement dit, le véritable problème.·est l'évolu-. ' 
·ti on contemporaine et le but r8cherché · ne saurait être nttèint, sa1ls .. 
~ . 

largeur de vue, sans.générosité de cbeuro 

. ' t 

C'est bien à l'accomplissement de cet ordre nouveau que nous 'Ir. .-
-travai,llons ênsemble au se_in de la Conférence p3.rlem<::mtaire d.~ l'a~.S$0- · 

' .. _.:.. 

ciationo ·.Notre colla~pration qui nous vaut chaque jour de nouvelles .. 

raisons d,e trouver des solutions concrètes aux problèmes des EoA.l"l..A. 
nous encourage à poursuivre notL'e action commune 

succès de l'entreprise. 

. .,_. . 

e'j:;_ à espérer dans l·e 

,Qu fil me soit pe,rmis en terminont de remercier nne fois. encore 
... 

y os Alte~ses Royê-les du grand intérêt gue par Votr~:prés.er~, 

Sa Majesté la Reine des Pays-Bas et la Famille Royale ont bien voulu· 

porter aux travaux de notre Conférence .. 
(~Eplaudissements) 

., 
·, 
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Allo:eution de M. Walter' BEHRENDT, Président de la. Conféreng·e 

·Le PRESIDENT prononce en allemand l'allocution su~ vante : .· 

Je vous prie de bien vouloir m'excuser de ne pouvoir 
citer dans mes souhaits de bienvenue les nombreuses personna­
lités néerlandaises et autres personnes invitées ici présentes. 
Je f.erai une .seule exception. C'est pour moi et pour nous to.us, 
je crois, un t~ès grand honneur d'accueillir parmi nous une 
gracieuse représentante des Pays-Bas, Son Altesse Royale la: 
princesse Beatrix, ainsi que le prince Claus. Leur présence 
traduit le vif intérêt que la lViaison Royale des Pays-Bas port.e .. ~: 

à cette Conférence. 

Altesses Royales, 
Mesdames, Messieurs, 
Chers Collègues, 

Je considère comrne un honneur tout particulier la présence 
de Leurs Altesses Royales la Princesse Beatrix et le prince .Claus 
à cette séance solennelle d'ouverture.de la Conférence parlemen­
taire de l'association. Permettez-moi de rappeler, en tant que 
président du Parlement européen que,.voici plus de '10 ans, la 
princesse Beatrix est venue en visite officielle au Parlement 
européen à StrasboïJ.rg, faisant, à cette occasion, ressortir tous 
' 
les espoirs que la Maison Royale des Pays-Bas et le peuple néer-
landais plaçaient dans 1' existence du Parlemen~ européen. Ces .. 
mêmes espoirs sont aujourd'hui de nouveau manifestés en ce qui 
c-oncerne notre Conférence parlementaire de l'association, qui 
constitue un pont entre le Parlement européen et les Parlements 
des '18 Etats africains et malgache associés. 

Je voudrais aussi, à ce propos, dire combien je me réjouis 
que M. 3i..ssheu~r"Ll, Premier Ministre des Pays-Bas, ainsi que 
M. le Ministre Bo-B.;Gt]BJi et T·ii. le Secrétaire d 'é;tat '..iE;ste.rt-3rp 

aient apporté leur concours à cette séance solennelle d'ouverture. 
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En 'leur qÛalité d'ancien-s membreS' du Parlement europé~n, ils 

. sont parfaitement·' au coura.ttt. des préoecupat!ons et . Œes ''problèmes 
t .. .' ' - . . 

.. des ~tats africains et malgacJi.'e associés. Leurs actuelJ_es fonc-

tion~ au .. gouvernement . leu,r offrent de<. larges 'poss:Lbili tés d'agir 
en: ~;veur 'ae ·:fi assoc.i'è.t 1i~n· et· de s'employé~" à'. répondre aux exi­

gences ·:·de eette 'Cf!nférence _parlementiiire de 1' G::.ssbcîation. 
'.{-rJ.~ 

delle-.:ci s'est, pour la .,première fois, êlargie gé(')graphique­

. ment·. Je salue très cordialement les représentants des trois 
\ .... ..,. . :· ·. . ' ' -, 

E:tats de l'Afrique de· 1 'Est associés à la. c.'E~··E •• en vertu du 

t:r~ité d'Arusha, qui partici_:rent':à notre .. onférence er), ,;!JJmt 

~~·;; qu'. ÔoservatÈmrs. Je 1 salue 'tout aussi cor4,ià.lement' en l'eur 
· · qua.l:f..té ·d' o;bservateurs, 'les représentants· de 1' Ile Maurice, 

qui,· cômme. vous le savez, a présenté une demande d'accession 
' •. " . 

à la Convention de Yaoundé. Nous espérons que ces négociations 

se~ont ':r:apidement menées à bonne fin, afin que la Convention 

d'association puisse entrer en vigueur le plus rapidement poa-i­

sible • .... 

<'~· ' J'adresse aussi mes remerciements chaleureux au président 
, .t~ ~~· de l_a -Conférence· sortant, I\1." Philippe. Ye.cé, qui s • -e-st_ c.cq_,.Utt·é 9-e sa 

.i." 
. ' 't> 

. ·.Jir· . 

.. 

., . tâ'çb.e de .:manière exemplaire, et qui a droit à toute notre 

ree.onnà.issance. 

:'g:n ;cette séanee solennelle d 1 ouverture, il ne m 1 ap:partient 

pas d'énumérer les différents résultats positifs obtenus par 

notre Assoeiation. Qu'il me soit néanmoins permis de mention .... 

:ner quelques .;faits qui me t_iennent fortement à coeur. 

Je tiens à souligner 1/a bonne entente et la e:oopération 

fruetueuse qui ont existé entre le Conseil d'assoeiation, repré­

senté par son présid~nt ,M. Scheikh Sidyc~;----Kinis·tre du. :pïo.n 
et ,de. la recherehe de Mauritanie, et la Conférenee :parlem~ntaire, 
ce qui a créé un climat de confianee réciproque entre les dif ... 

fér.e,ntes institutions de 1 1A...ssoeintion. Je suis également. très 

heureux de souhaiter la )ienvenue à M., Thorn, P;résident en exer­

eic.e du Conseil et Ministres des affaires étrangères du Luxem­

bourg, qui, durant de nombre.uses années au Parlement européen, 
-. ~ ~ 
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a déployé une activité trè.s efficace dans tous les domaines. 
relatifs à l'association. i 

La communauté économique européenne est en train de . ~- ~ . . . 

s'élargir. On ne peut ~ue se déclarer s~tisfait de~ accord~ et 
-~ .. ' 

des lignes directrice? qui se dégagent entre la Ç.E.E. et les 
.~ • ; < 

pays candidats, car l'élargissement :1e portera aucun préjudice 

aux .§bits déjà associés <} la C.E .. Eo Les intér~ts légitimes des 
états a$sociés doivent aussi être sauvegardés,. car "l'attache- ... . ' . ~ ~ 

ment des E.A.M.A. à l!q.ssociation est un facteur positif ··pour 
le maintien de l'équilibre dans le monde et pour l'ordre interna-. 

tional de p~ix. 

i 1 

Des progrès sensibles ont été réalisés dans la coopération 
technique et financ-ière, rr1ais de nouveaux. efforts doiv~nt sans ces!..., 

se être entrepris dans ce domaine, et ce .pour deux raisons. D'une 

part·'- ,.la crise monétaire internationale ne doi y pas entrainer, 
pour les ~ats associés, une diminution en valeur des moyens 
financiers elu Fonds européen de développement. D'autre p;::~rt, tout 
doit être mis en oeuvre pour que lr;s ·· .êtats associés puissent 
constarnment participer au -progrès technique dans le reste du monde. - .. . . ~ 

Dans le secteur commercial aussi~ bien. des efforts seront encore·. 
nécessaires pour accroître le dynamisme du corrunerce. et emp&cher., 
une détérioration des 11 terms of trade" dt;s principaux produits 
des ~tats associés. De plus, nous devons tous vefller à l'élimina­
tion des tendances protectionnistes dans les échanges mondiaux, car 

. . 

Ce sont les pays en VOle de développement qui en SUbissênt le plUS 
les effets néfaste~. 

L'élargissemènt de la Cornmuneuté et l'élargissement géogra­
phique de.l'asso~io..tion qu'il déterminera ne peuvent en aucune .. 
manière portèr atteinte au contenu de l' E"lSSociation 3.Ctuelle. 
Il conviendrait bfen plus de prendre éventuellement de nouvélles 

. i . . 

mesures' tant politj_ques qu 1 écori.omiques' afin de tenir compte des 
conséquences éventuelles de-l'élargissement • 

• 
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·La.Qonférence parlementaire est une ~nstitution politique 
et i-1 lui incombe de renforcer c onstaTI:rrnent et de faire valoir 

.sans cesse le fondement et les composantes politiques de l'asso­
ciation. La ·coopération eurafricain-e présente non seulement un 

aspect commercial et économique, mais aussi u:q. important aspect 
'polit;ique. Notre Conférence doit p~écisément ?-pporter la p'reuve 
que tes liens politiques entre les deux ,c,ontinents se renforcent 
c'onsta:rrl'ment et reposent SUI' des conceptions communes. Avec mes 
co~lègues, je n'ai pas cessé de rappeler ces liens politiques 

·lorsque récemment, en Amérique centrale et en Amériq;l.l..e du sud, 
noUs avons été appelés à donner des précisions sur les préfé­
renees que 
l'ancienne 
souverains 
nécessités ... 

la Communauté accorde aux états associés. Il y va de 
alliance, qui est maintenue entre des partenaires 
et égaux en droits, sous une forme qui répond aux 
actuelles Q 

Dans cette salle historique a eu lieu, les 1er et 2 décem­
bre 1969, une conférence des Chefs d'Etat et de Gouvernement 
de lo. c·.E.E. qui, après· des années de crise, a marquê un nouveau 
début. 'La Conférence parlementaire de 1 1 association n 1 a pas 
connu .. de telles crises. Je ~ouhaite tc.utefois que notre cqpré-' 
renee profite de cet esprit et accomplisse sa tâche pour le 
bien de l'association. Comme on a coutume de le faire d.ans mon 
pays, je vous dis cordialement ; bonne chance 1 

(fo.J?plaudissements) 

La séance est suspendue à 13 heures. 
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